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Netzwerk Bielersee – 
Verein für Landschaft und Kultur:
Diese neue Organisation ist am 6. September 2007 aus
dem Zusammenschluss der Interessengemeinschaft 
Bielersee (IGB) und des Vereins Bielerseeschutz (VBS)
hervorgegangen. Mit dem Netzwerk Bielersee wurde
eine regionale Schutzorganisation für Landschaft und
Kultur gegründet, welche die Aktivitäten von VBS und IGB
nach über 40 Jahren auf getrennten Wegen wieder 
bündelt und nun in einem einzigen Verein weiterführt.
Hinter dieser Vereinigung steckt sehr viel Arbeit. Dank
der sorgfältigen Planung der VBS/IGB-Arbeitsgruppe mit
Doris Graschitz, Jörg Ramseier, Ruedi Bürgi, Marianne
Reber, Jürg Schneider und Adrian Jakob wurde möglichst
unabhängig von den bisherigen Vereinsstrukturen die
Neugründung möglich gemacht. Unterstützt wurde 
dieses Team von externen Moderatoren, bis zu den 
Generalversammlungen 2006 von Andreas Rickenbacher
und danach von Fritz Hirsiger. Ihnen und den beiden
Kommunikationsspezialisten Beat Jordi und Kaspar Meuli
ist es zu verdanken, dass die Vereinsmitglieder am 
6. September 2007 der Arbeitsgruppe das volle Vertrauen
entgegen brachten. In getrennten ausserordentlichen
Generalversammlungen wurden die beiden Vereine IGB
und VBS aufgelöst, um anschliessend in der Gründungs-
versammlung das Netzwerk Bielersee aus der Taufe 
zu heben. Aus rechtlichen Gründen wurde dieser Prozess
als Fusion durchgeführt, ohne dass das Gefühl aufgekom-
men wäre, dass dabei ein Kleinerer von einem Grösseren
übernommen würde.

Das während Jahren durch SEVA-Gelder entstandene
Vermögen wurde aus haftungsrechtlichen Überlegungen
in eine Stiftung zur Förderung von Projekten der neuen
Schutzorganisation überführt. Das VBS-Projekt Land-
schaftswerk Bielersee wurde als Sozialbetrieb des Netz-
werks Bielersee rechtlich verselbständigt und, ebenfalls
aus Haftungsgründen, in eine gemeinnützige Aktien-
gesellschaft, die Landschaftswerk Biel-Seeland AG, 
überführt. Am 13. November 2007 hat das Netzwerk
Bielersee im Rahmen einer Präsentation der Landschafts-
werk-Aktivitäten im Raum Erlach einen Grossteil der 
Aktien an die 16 Seegemeinden als Geschenk abgetreten.
Damit sind diese wie bis anhin (als VBS-Vorstandsmit-
glieder) in die Trägerschaft des Landschaftswerks und
damit indirekt auch im Netzwerk eingebunden.

Doris Graschitz hat als langjährige VBS-Präsidentin
die Neuorganisation benutzt, um vom Präsidium abzu-
treten und ist im neuen Vorstand auf eigenen Wunsch
nicht mehr vertreten. Deshalb habe ich mich aus Konti-
nuitätsgründen – und natürlich auch aus Interesse – als
bisheriger Präsident der IGB für das Präsidium der neuen
Schutzorganisation zur Verfügung gestellt. 

Vorwort des Präsidenten
Ein Netzwerk für den Bielersee
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Gerne präsentiere ich allen, die nicht an der Gründungs-
versammlung waren, ein paar Meilensteine meiner
Laufbahn bis zu diesem Amt: In Nidau aufgewachsen ist
mir der Bielersee ans Herz gewachsen. Tausende Kilome-
ter habe ich als Mitglied des Seeclub Biel rudernderweise
auf dem See verbracht, zwischenzeitlich auch als 
Juniorentrainer im Begleitboot. In meiner Diplomarbeit
untersuchte ich die Wasserqualität des Bielerseezuflusses
Schüss. In der Dissertation führte ich Untersuchungen
auf dem Bielersee durch. Als Biologe beschäftige ich mich
in der jetzigen Anstellung im Bundesamt für Umwelt
weiterhin mit der Qualität der Gewässer. Dabei bin ich
zuständig für die nationalen Messnetze zur Wasser-
qualität der Fliessgewässer und für die eidgenössische
Datenbank, in die alle Messergebnisse der kantonalen
Gewässerschutzfachstellen zur gesamtschweizerischen
Auswertung gelangen. Seit 2002 war ich Präsident 
der IGB.

Im Netzwerk Bielersee sorgt die Vorstandscrew mit
Peter Meier (Vizepräsident), Elsa Känel (Sekretariat),
Christine Wisler, Jörg Ramseier, Jürg Schneider, Christine
Schmidlin, Rolf Suter, Alexandra Melar und Daniel Suter
dafür, dass die durch die Fusion gebündelten Kräfte 
optimal zum Tragen kommen. Die Vereinsbuchhaltung
wird ad interim von Marc Meichtry geführt.

Rund 1600 Netzwerk-Mitglieder über alle Partei-
grenzen hinweg geben unseren Aktivitäten ein grosses
Gewicht! Ein Dank gilt deshalb insbesondere allen 
ehemaligen Mitgliedern des VBS und der IGB, die dem
neuen Verein treu bleiben und damit ihr Vertrauen in
die Arbeit des neuen Vorstandes setzen.

Von der Jeanne-Huber-Stiftung hat das Netzwerk
Bielersee als Nachfolgeorganisation der IG Bielersee eine
namhafte Spende erhalten. Dieses Geld werden wir wie
bereits in den vergangenen Jahren im Sinne von Jeanne
Huber in kulturelle Projekte einfliessen lassen. Allen, die
bei kleineren oder grösseren Geldspenden das Netzwerk
Bielersee berücksichtigen, gebührt ein ganz herzliches
Dankeschön!

Der Verein Netzwerk Bielersee lebt vom Engagement
seiner Mitglieder. Ich danke der Vorstandscrew und den
unterstützenden Fachexperten für diesen nicht selbst-
verständlichen Einsatz ganz herzlich! Nur mit einer guten,
präsenten und aktiven Equipe kann das Netzwerk den
richtigen Kurs einschlagen.

Adrian Jakob



Avant-propos du président 
Un réseau pour le lac de Bienne

Réseau Lac de Bienne – Société pour 
la protection du paysage et de la culture: 
Cette nouvelle organisation est née le 6 septembre 2007
du regroupement de l’Association des Amis du lac de
Bienne (AAB) et de la Société pour la protection des rives
du lac de Bienne (SPR). La création du Réseau Lac de
Bienne nous dote désormais d’une organisation régionale
pour la protection du paysage et de la culture qui réunit
à nouveau en une seule assocation les activités de la
SPR et de l’AAB, après des itinéraires séparés pendant
plus de 40 ans. Cette union est le résultat d’un immense
travail. Grâce à la planification minutieuse du groupe
préparatoire SPR/AAB qui réunissait Doris Graschitz, Jörg
Ramseier, Ruedi Bürgi, Marianne Reber, Jürg Schneider
et Adrian Jakob, il a été possible de créer la nouvelle 
organisation de manière aussi indépendante que possible
des structures précédentes. L’équipe bénéficiait de l’appui
de modérateurs externes: Andreas Rickenbacher jusqu’
aux assemblées générales de 2006, puis Fritz Hirsiger.
C’est grâce à eux et aux deux spécialistes de la commu-
nication, Beat Jordi et Kaspar Meuli, que les membres 
des associations ont témoigné au groupe de travail leur
entière confiance le 6 septembre 2007. Les deux précé-
dentes associations, la SPR et l’AAB, ont été dissoutes
dans le cadre d’assemblées générales extraordinaires
distinctes; ensuite, le Réseau Lac de Bienne a été fondé
lors de l’assemblée constitutive. Pour des raisons juridi-
ques, le regroupement a pris la forme d’une fusion, 
sans faire naître pour autant le sentiment qu’une petite
association avait été absorbée par une grande.

Les biens accumulés au cours des années grâce aux
fonds de la SEVA ont été, pour des raisons de responsa-
bilité, transférés dans une fondation pour la promotion
des projets de la nouvelle organisation. Le projet de 
la SPR Programme Paysage lac de Bienne est devenu 
indépendant sur le plan juridique en qualité d’entreprise
sociale du Réseau Lac de Bienne et, pour des raisons de
responsabilité également, il a été muté en une société
anonyme d’utilité publique, le Programme Paysage
Bienne-Seeland SA. Le 13 novembre 2007, le Réseau 
Lac de Bienne a cédé, lors de la présentation des activités
du Programme Paysage dans la région de Cerlier, une
grande partie de ses actions en les offrant en cadeau 
aux 16 communes riveraines. Ces dernières sont donc,
comme précédemment, (en qualité de membres du 
comité SPR) liées au Programme Paysage et, indirecte-
ment, au Réseau.

Après des années à la présidence de la SPR, Doris
Graschitz a saisi l’occasion de la réorganisation pour
quitter la présidence; elle ne souhaitait pas non plus faire
partie du nouveau comité. Pour des raisons de conti-
nuité – et par intérêt aussi, bien sûr – je me suis mis à
disposition, en tant qu’ex-président de l’AAB, pour la 
présidence de la nouvelle organisation. C’est très volon-
tiers que je retrace, pour toutes les personnes qui
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n’étaient pas présentes à l’assemblée constitutive, quel-
ques jalons de mon parcours jusqu’à cette fonction:
ayant grandi à Nidau, le lac de Bienne m’est très cher.
Comme membre du club nautique de Bienne, j’ai passé
beaucoup de temps sur le lac de Bienne et ramé sur des
milliers de kilomètres, dans l’intervalle également en
qualité d’entraîneur, en accompagnant les juniors. J’ai
consacré mon travail de diplôme à l’analyse de la qualité
de l’eau de la Suze, un affluent du lac de Bienne. Dans
ma thèse de doctorat, j’ai effectué des recherches sur le
lac de Bienne. En tant que biologiste, je continue de
m’occuper de la qualité des cours d’eau dans le cadre de
mon emploi à l’Office fédéral de l’environnement. 
Je suis responsable des réseaux de mesure nationaux
concernant la qualité de l’eau des cours d’eau ainsi 
que de la banque de données fédérale dans laquelle
convergent tous les résultats des mesures des services
cantonaux d’aménagement et de protection des eaux,
en vue d’une évaluation pour l’ensemble de notre pays.
J’étais président de l’AAB depuis 2002.

Au sein du Réseau Lac de Bienne, l’équipe du comité
composée de Peter Meier (vice-président), Elsa Känel
(secrétariat), Christine Wisler, Jörg Ramseier, Jürg
Schneider, Christine Schmidlin, Rolf Suter, Alexandra
Melar et Daniel Suter veille à ce que les forces réunies
grâce à la fusion puissent déployer pleinement leurs 
effets. La comptabilité de l’association est gérée de 
manière intérimaire par Marc Meichtry.

Les membres du Réseau, au nombre de 1600, se 
recrutent au-delà des frontières des partis politiques et
confèrent à nos activités un poids important! Nous tenons
donc à remercier ici spécialement tous les anciens 
membres de la SPR et de l’AAB qui sont restés fidèles à
la nouvelle association et placent ainsi leur confiance
dans le travail de l’actuel comité.

En tant qu’organisation succédant à l’Association des
Amis du lac de Bienne, le Réseau Lac de Bienne a reçu
un don substantiel de la part de la fondation Jeanne 
Huber. Comme c’était le cas les années précédentes, nous
allons affecter cet argent à des projets culturels, tout à
fait dans l’esprit de Jeanne Huber. Tous ceux et celles qui
pensent au Réseau Lac de Bienne en lui faisant un don,
qu’il soit modeste ou important, méritent nos chaleureux
remerciements !

L’association Réseau Lac de Bienne vit grâce au 
dévouement de ses membres. J’adresse mes sincères 
remerciements à l’équipe du comité et aux experts qui
le secondent pour toutes les heures qu’ils consacrent à
cette tâche, une chose qui ne va pas de soi! C’est en
pouvant s’appuyer sur une solide équipe présente et 
active que le Réseau sera en mesure de prendre la bonne
direction.

Adrian Jakob





Vorsitz Doris Graschitz, Adrian Jakob
Anwesend 128 Mitglieder gemäss Präsenzliste
Protokoll Elsa Känel

Abstimmung: 
Das Leitbild wird einstimmig angenommen.

Es werden gewählt:
Tagespräsidentin Doris Graschitz
Stimmenzähler Marc Meichtry, Martin Spätig
Protokollführerin Elsa Känel

Adrian Jakob wird mit Applaus zum Präsidenten des
Netzwerks Bielersee gewählt.

Wahl der übrigen Vorstandsmitglieder:
Vizepräsident Peter Meier

(ehemals Sekretär VBS)
Sekretariat Elsa Känel
Finanzen vakant

(ad interim Marc Meichtry)
Landschaft Christine Wisler
Gewässer Jörg Ramseier
biologische Vielfalt Jürg Schneider
Kulturgüter Christine Schmidlin
Bauberatung Rolf Suter
Öffentlichkeitsarbeit Alexandra Melar
Rechtsfragen Daniel Suter

Revisoren Bruno Habermacher
Roger Camponovo
Sylvia Brunner (Ersatz)

Protokoll der Gründungsversammlung 
Netzwerk Bielersee 
vom 6. September 2007, 19.30 Uhr im von Rütte-Gut Sutz
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4. Statuten des Vereins
Die Statuten sind Teil des Fusionsvertrages. 
Der französische Name der neuen Organisation wurde
verbessert und lautet: Réseau Lac de Bienne – Société
pour la protection du paysage et de la culture.

5. Gründung des Vereins Netzwerk Bielersee –
Verein für Landschaft und Kultur
Mit den jeweils einstimmigen Annahmen des Fusions-
vertrages, je an den vorgängigen, ausserordentlichen 
Generalversammlungen der IGB und des VBS, des Leit-
bildes und der Statuten ist der neue Verein «Netzwerk
Bielersee – Verein für Landschaft und Kultur» gegründet.
Adrian Jakob zeigt das neue Logo und präsentiert noch
einmal die Vision des neuen Vereins.

3. Leitbild des Vereins
Im Leitbild, das dem Originalprotokoll beiliegt, werden
sämtliche Aufgabengebiete der neuen Organisation 
abgedeckt.

Doris Graschitz erwähnt noch besonders Art. 3 
Arbeitsschwerpunkt Gewässer, wo das Wort «Aufweitung»
durch «Aufwertung» zu ersetzen ist. In Art. 7 Arbeits-
schwerpunkt Kulturgüter wird «landwirtschaftliche 
Bewirtschaftung» durch «Landnutzung» ersetzt. Die an
den Generalversammlungen erwähnten Ergänzungen
wurden aufgenommen und im Leitbild eingearbeitet.

1. Begrüssung
Doris Graschitz begrüsst die Anwesenden. 
Die Traktandenliste wird genehmigt. 

2. Wahl des Tagespräsidiums, 
der Stimmenzähler und der Protokollführung

6. Wahlen
Doris Graschitz stellt Adrian Jakob, der sich für das Amt
des Präsidenten zur Verfügung stellt, kurz vor. Er ist seit
2002 Präsident der IGB, als Biologe beim BAFU tätig und
als gebürtiger Nidauer bestens mit der Seelandschaft
vertraut.

7. Verschiedenes
Herr P. Flühmann überbringt die Grüsse von AquaViva
und ASA und dankt für die bisherige gute Zusammen-
arbeit. Er wünscht dem neuen Verein alles Gute und
hofft weiterhin auf Unterstützung.

Doris Graschitz wünscht der neuen Organisation
und seinem Vorstand ebenfalls alles Gute. Sie steht bei
Bedarf für Unterstützung zur Verfügung. Sie wünscht
auch der Landschaftswerk Biel-Seeland AG alles Gute und
empfiehlt deren Produkte zum Kauf.

Marianne Reber dankt im Namen des Vorstandes
des VBS Doris Graschitz für die geleistete Arbeit.
(Anmerkung: Präsidentin und langjährige Vorstands-
mitglieder des VBS wurden an der letzten VBS-
Vorstandssitzung in Ligerz gebührend verabschiedet). 

Adrian Jakob teilt noch mit, dass die ordentliche
Generalversammlung im April 2008 stattfinden wird und
lädt die Anwesenden zum Imbiss ein.

Schluss der Versammlung: 20.15 Uhr

Die Tagespräsidentin: Doris Graschitz
Die Protokollführerin: Elsa Känel



Aus dem Zusammenschluss der Interessengemeinschaft
Bielersee (IGB) und des Vereins Bielerseeschutz (VBS)
ist am 6. September 2007 der Verein Netzwerk Bieler-
see als neue regionale Schutzorganisation für Land-
schaft und Kultur entstanden. Die beiden traditionsrei-
chen Organisationen haben mit diesem Schritt ihre
Kräfte gebündelt und setzen sich in Zukunft mit verein-
ten Kräften für die Erhaltung und Aufwertung des 
Lebensraumes Bielersee ein.

Engagement im Interesse der Bielerseeregion
Die Gründung des Vereins Bielerseeschutz (VBS) geht
auf das Jahr 1933 zurück. Als Gründungsmitglied der
SEVA Lotteriegenossenschaft hat der VBS während mehr
als 70 Jahren namhafte finanzielle Mittel aus dem SEVA
Lotteriefonds erhalten. Das Vereinsvermögen wurde
während mehr als 70 Jahren für die Realisierung einer
Vielzahl von Projekten zu Gunsten der Natur und der
Landschaft in der Region eingesetzt.

Die Interessengemeinschaft Bielersee (IGB) entstand
1964 als Abspaltung vom VBS. Ausschlaggebend waren
politische Gründe, denn zu dieser Zeit waren im Seeland
umstrittene Grossprojekte wie die Raffinerie Cressier, 
ein ölthermisches Kraftwerk auf dem Jolimont oder ein
Landesflughafen im Grossen Moos geplant. Ein Teil der
jüngeren VBS-Mitglieder wollte diese Grossprojekte aktiv
bekämpfen und war der Meinung, der Verein Bielersee-
schutz sei zu sehr mit den Behörden verbunden und
stehe den erwähnten Vorhaben zu wenig kritisch gegen-
über. Um den politischen Druck zu verstärken, trennten
sie sich vom VBS und gründeten die IGB. Auch bei 
der Planung der Nationalstrasse N5 am Nordufer des
Bielersees war die Haltung der beiden Organisationen
unterschiedlich. Die IGB bekämpfte das ganze Vorhaben
vehement, wogegen der VBS versuchte, in den entspre-
chenden Gremien die Linienführung im Interesse des
Landschaftsschutzes zu beeinflussen.

Gründung des Vereins Netzwerk Bielersee
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Übereinstimmende Ziele trotz 
unterschiedlicher Vereinskulturen
Die Vereinskulturen von VBS und IGB mögen zwar in der
Vergangenheit aufgrund der historischen Entwicklung
der Vereine unterschiedlich gewesen sein, dennoch 
haben sich beide Schutzorganisationen seit ihrer Grün-
dung für die Erhaltung und Verbesserung des Lebens-
raumes Bielersee eingesetzt. In den letzten Jahren 
haben sie praktisch identische Ziele verfolgt und auch
für einzelne Vorhaben bereits erfolgreich zusammen 
gearbeitet.

Nachdem die SEVA Lotteriegenossenschaft per 
1. Januar 2004 von Gesetzes wegen aufgelöst und das
Lotteriewesen neu geregelt worden war, mussten die
ehemaligen SEVA-Genossenschafter, unter ihnen auch
der VBS, ohne die regelmässigen finanziellen Zuwen-
dungen auskommen. Beiträge aus dem kantonalen 
Lotteriefonds sind seitdem nur noch projektbezogen 
erhältlich. Der VBS musste in der Folge grundlegend über
die Bücher gehen. Die bestehenden Strukturen wurden
überdacht, mit dem Ergebnis, dass eine den neuen 
Umständen entsprechende Organisation derjenigen der
IGB sehr nahe kam. Deshalb wurde das Gespräch mit der
Schwesterorganisation IGB gesucht und die Reorganisa-
tionsarbeiten gemeinsam an die Hand genommen.

Die Aktiengesellschaft 
Landschaftswerk Biel-Seeland
Das vormalige Beschäftigungsprogramm des VBS, das
Landschaftswerk Bielersee, soll auch in Zukunft Partner
und Markenzeichen der neuen Schutzorganisation sein.
Der Sozialbetrieb des Netzwerks Bielersee wurde recht-
lich verselbständigt und aus Haftungsgründen in eine
gemeinnützige Aktiengesellschaft, die Landschaftswerk
Biel-Seeland AG, überführt. Träger und Hauptaktionär 
ist der neue Verein Netzwerk Bielersee. Im Kreis der 
Aktionäre findet man aber insbesondere auch die See-
gemeinden, die als vormalige Vorstandsmitglieder des
VBS das Landschaftswerk auch weiterhin unterstützen
werden.

Ausgestattet mit einem Startkapital des VBS bleibt
die Landschaftswerk Biel-Seeland AG ein nach sozialen 
und ökologischen Zielen ausgerichtetes Dienstleistungs-
zentrum, das im Auftrag der Seegemeinden, von 
kantonalen Stellen und von Privatpersonen Landschafts-
pflegearbeiten ausführt.
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Die Stiftung Netzwerk Bielersee 
Ein grosser Teil der Vermögenswerte des VBS von rund
800 000 Franken und die Landparzellen sind in die neu
gegründete Stiftung Netzwerk Bielersee eingebracht
worden. Die Rechtsform der Stiftung wurde ebenfalls
aus haftungsrechtlichen Überlegungen gewählt. 
Zweck dieser Stiftung ist die Förderung von Projekten der
neuen Schutzorganisation. Sie kann aber auch Vorhaben
von Dritten im Sinne des Stiftungszweckes unterstützen.
Zur Projektfinanzierung sollen vorwiegend die Finanz-
erträge und nicht das Vermögen der Stiftung genutzt
werden.

Der Verein Netzwerk Bielersee
Der neue Verein wird von einem den anstehenden Auf-
gaben angepassten, tatkräftigen Vorstand geführt. 
Nachdem Doris Graschitz bereits seit längerem ihren
Rücktritt als VBS-Präsidentin angekündigt, diesen aber
aufgrund der notwendig gewordenen Reorganisations-
bemühungen zurückgestellt hatte, ist sie im neuen 
Vorstand auf eigenen Wunsch nicht mehr vertreten. Das
Präsidium der neuen Schutzorganisation hat deshalb
Adrian Jakob, seit 2002 Präsident der IGB, übernommen.
Für das Vizepräsidium hat sich Peter Meier, langjähriger
Sekretär des VBS, zur Verfügung gestellt. Diese Beset-
zungen erfolgten im Interesse der Kontinuität und 
der Ausgeglichenheit zwischen den beiden Vorgänger-
organisationen. Der Vorstand des neuen Vereins ist 
paritätisch aus ehemaligen Vorstandsmitgliedern der
IGB und des VBS sowie neuen Mitgliedern zusammen-
gesetzt. 

Die IGB hat ein Vermögen von rund 100 000 Franken
und diverse Legate in den neuen Verein eingebracht.
Der VBS hat der neuen Schutzorganisation aus seinem
Vermögen rund 200 000 Franken zur Verfügung gestellt.
Diese startet demzufolge mit einem Vereinsvermögen
von etwas mehr als 300 000 Franken. Die laufenden
Ausgaben sollen weitgehend aus den Mitgliederbeiträgen
gedeckt werden. Für spezifische Projekte ist die Einrei-
chung von finanziellen Beitragsgesuchen bei der Stiftung
Netzwerk Bielersee, beim Kantonalen Lotteriefonds, 
diversen kantonalen und eidgenössischen Stellen sowie
weiteren Stiftungen geplant.

Zusammenarbeit mit Gemeinden 
und Partnerorganisationen
Keine Änderung erfährt auch die bisherige Zusammen-
arbeit mit Behörden und weiteren Schutzorganisationen
wie Pro Natura Seeland und der Regionalgruppe Biel-
Seeland des Berner Heimatschutzes. Die Zusammenarbeit
wird insofern einfacher, dass diese künftig im Verein
Netzwerk Bielersee nur noch einen Ansprechpartner 
haben. 

Die Gemeinden sind heute bereits im Verein 
seeland.biel/bienne organisiert, der sich um Planungsfra-
gen in der Region kümmert. Dieser Verein und die neue
Schutzorganisation haben ein grosses Interesse daran, 
in Fragen des Natur- und Landschaftsschutzes zusammen
zu arbeiten. Im Rahmen dieses Gremiums wahren 
die Seegemeinden ihre Interessen und sie können in
bewährter Weise die Dienstleistungen des Beschäfti-
gungsprogramms Landschaftswerk Biel-Seeland weiter
nutzen. Der Verein Netzwerk Bielersee wird den direkten
Kontakt mit den Seegemeinden pflegen, sich an Veran-
staltungen den Behörden vorstellen und bei konkreten
Projekten die enge Zusammenarbeit weiterführen.

Ökologische Aufwertung der Seelandschaft
Der neue Verein bleibt den Idealen und Zielen der Vor-
gängerorganisationen VBS und IGB treu. Er setzt sich auf
lokaler Ebene für eine nachhaltige Entwicklung ein. 
Im Zentrum seiner Aktivitäten stehen die ökologische
Aufwertung der Gewässer und Landschaften im Umfeld
des Sees sowie die Förderung der Artenvielfalt von
Pflanzen und Tieren. Die ortstypischen Kulturlandschaften
und Baudenkmäler, die wichtige Bestandteile der kultu-
rellen Identität darstellen, sollen in der Region Seeland
auch den nachfolgenden Generationen erhalten bleiben.

Fazit
Mit dem Zusammenschluss sind Engagement und Fach-
wissen zweier Schutzorganisationen zusammengelegt
worden. Der neue Verein Netzwerk Bielersee profitiert
damit von den vereinten Kräften der Vorgängerorganisa-
tionen. Damit ist auch in Zukunft eine aktive Schutz-
organisation präsent, die mit ihren Aktivitäten und 
Projekten gezielt zur Verbesserung der Lebensqualität in
der Region beiträgt.

Peter Meier-Apolloni



Le 6 septembre 2007, l’Association des Amis du Lac de
Bienne (AAB) et la Société pour la protection des rives
du lac de Bienne (SPR) décidant de fusionner, ont créé
la société Réseau Lac de Bienne, la nouvelle organi-
sation de protection du paysage et de la culture de la
région. Cette démarche visait à concentrer les énergies
des deux sociétés riches en traditions, et à lutter 
en commun pour la sauvegarde et la revalorisation de
l’espace vital de la région du lac de Bienne.

Engagement dans l’intérêt de la région 
du lac de Bienne
La Société pour la protection des rives du lac de Bienne
(SPR) fut fondée en 1933. Étant membre fondateur de la
coopérative de loterie SEVA, la SPR bénéficia pendant plus
de 70 ans de moyens financiers substantiels provenant
du fonds de loterie. Pendant cette période, les biens de
la société furent utilisés à réaliser un nombre important
de projets en faveur de la nature et du paysage de la 
région.

L’Association des Amis du Lac de Bienne (AAB) fut
fondée en 1964 par des membres de la SPR se séparant
de l’ancienne société. Les raisons de cette séparation
étaient avant tout de nature politique: À cette époque, 
le Seeland était en effervescence en raison de projets
d’envergure tels que la raffinerie de Cressier, une centrale
thermique sur le Jolimont ou un aéroport national du
Grand marais. Bon nombre de jeunes membres de la
SPR s’apprêtaient à lutter activement contre ces projets
d’envergure, étant d’avis que la SPR, vu ses liens étroits
avec les autorités, n’était pas assez critique envers les

projets mentionnés. Pour augmenter la pression politi-
que, ils se séparèrent de la SPR et créèrent l’AAB. La 
planification de la N5 sur la rive nord du lac de Bienne
fut un nouveau sujet de contradiction. L’AAB combattait
avec véhémence le projet dans son entier, tandis que la
SPR tentait d’améliorer, au sein de diverses commissions,
le trajet envisagé, et de lutter par là même pour la pro-
tection du paysage.

Cultures d’associations différentes – 
Buts identiques
Vu le passé et le développement historique, la culture
des deux sociétés est certes différente, mais depuis leur
création les deux organisations de protection étaient 
engagées à la sauvegarde et l’amélioration de l’espace
vital du lac de Bienne. Ces dernières années, leurs objec-
tifs ne différaient guère et elles ont déjà collaboré avec
succès à différents projets particuliers.

Depuis que la coopérative de loterie SEVA fut dissoute
par la loi le 1er janvier 2004 et que le système des 
loteries fut réorganisé, les anciens sociétaires de la SEVA,
dont la SPR, se virent privés des contributions financières
régulières. Depuis lors, des subventions du fonds de 
loterie ne sont attribuées que pour des projets spécifi-
ques. La SPR fut alors contrainte à faire le point de la 
situation. Les structures existantes durent être abandon-
nées pour arriver à une organisation répondant à la
nouvelle donne. Les nouvelles structures s’avérant très
proches de celles de l’AAB, on entra en discussion avec
cette dernière et c’est en commun que les travaux de 
réorganisation furent mis en chantier.

Création de la société Réseau Lac de Bienne
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Société anonyme 
Programme paysage lac de Bienne
L’ancien programme d’occupation de la SPR, Programme
paysage lac de Bienne, reste partenaire et élément 
marquant de la nouvelle organisation de protection.
L’entreprise sociale Réseau lac de Bienne est dès lors 
juridiquement indépendante et transformée pour des
raisons de responsabilité civile en une société anonyme
d’utilité publique, Programme Paysage Bienne-Seeland
SA dont l’organisme responsable et l’actionnaire princi-
pal est la société Réseau lac de Bienne nouvellement
créée. Parmi les actionnaires, nous trouvons tout parti-
culièrement les communes du lac, qui en tant qu’anciens
membres du comité directeur de la SPR continueront à
soutenir le Programme Paysage.

Doté d’un capital de départ de la SPR, le Programme
paysage lac de Bienne restera un centre de prestation 
à buts sociaux et écologiques, exécutant des travaux
d’entretien du paysage et mandaté par les communes du
lac, par des organismes cantonaux et par des personnes
privées.

Fondation Réseau Lac de Bienne
Une part importante des biens de la SPR, soit environ 
fr. 800 000.–, de même que les parcelles de terrain furent
transmises à la fondation Réseau Lac de Bienne 
nouvellement créée. C’est pour des raisons de responsa-
bilité civile que l’on choisit cette forme juridique. 
La fondation a pour but de soutenir des projets de la
nouvelle organisation de protection. Mais elle peut, bien
entendu, soutenir des projets de tierces personnes s’ils
sont conformes aux buts de la fondation. Le financement
des projets doit se faire en premier lieu par les revenus
financiers et non par le capital de la fondation.

Société Réseau Lac de Bienne
La nouvelle société est gérée par un comité directeur 
efficace et compétent sachant répondre aux tâches en
suspens. Depuis longtemps Doris Graschitz annonça son
intention de démissionner comme présidente de la SPR,
mais les travaux liés à la réorganisation la contraignirent
à différer son départ. C’est à sa propre demande qu’elle
ne fera donc pas partie du nouveau comité directeur.
Adrian Jakob, président de l’AAB depuis 2002, se charge
de la présidence de la nouvelle organisation de protec-
tion, tandis que Peter Meier, secrétaire de la SPR depuis
de longues années, se dit prêt à prendre la vice-prési-
dence. Cette façon de pourvoir les postes importants se
fait par égard à la continuité et à l’équité envers les deux
sociétés précédentes. Le comité directeur de la nouvelle
société se compose d’une manière paritaire d’anciens
membres des comités respectifs ainsi que de nouveaux
membres.
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L’AAB a doté la nouvelle société d’une fortune d’envi-
ron fr. 100 000.– ainsi que de legs divers. La SPR a mis à
disposition de la nouvelle organisation un montant
d’environ fr. 200 000.– provenant de sa fortune. La 
nouvelle société dispose ainsi d’un capital social d’un peu
plus de fr. 300 000.–. On prévoit de couvrir les dépenses
courantes en majorité avec les cotisations des membres.
Pour des projets spécifiques, on demandera des 
contributions financières à la fondation Réseau Lac de
Bienne, au fond de loterie cantonal, à divers organismes
cantonaux et fédéraux, ainsi qu’à d’autres fondations.

Collaboration avec des communes 
et des organisations affiliées
La collaboration avec les autorités et autres organisations
de protection telle que Pro Natura Seeland ou le groupe
régional de la ligue bernoise du patrimoine est mainte-
nue. À l’avenir il sera certes plus aisé de collaborer 
puisque ces organisations n’auront qu’un seul interlocu-
teur, à savoir la société Réseau Lac de Bienne.

Les communes sont affiliées déjà maintenant à la
société «seeland.biel/bienne» s’occupant de problèmes
de planification régionaux. Cette société et la nouvelle
organisation de protection ont tout intérêt à travailler
ensemble en faveur de la protection de la nature et du
paysage. Les communes du lac préservent ainsi leurs 
intérêts et profiteront comme par le passé des bons ser-
vices du programme d’occupation Programme Paysage
lac de Bienne. La société Réseau Lac de Bienne 
maintiendra les contacts avec les communes du lac, se
présentera aux autorités lors de manifestations et colla-
borera étroitement à des projets concrets. 

Revalorisation écologique de la région du lac
La nouvelle société reste fidèle aux idéaux et aux objectifs
des deux organisations précédentes, de l’AAB et de la
SPR. Au plan local, elle s’engage en faveur d’un dévelop-
pement durable. Ses activités sont centrées sur la reva-
lorisation écologique des eaux et des paysages dans la
région autour du lac ainsi que sur la promotion de la di-
versité des plantes et animaux. Il importe que les parti-
cularités des paysages et des monuments, étant pour
beaucoup dans l’identité culturelle du Seeland, soient
préservées pour les générations futures.

Conclusions
La fusion des deux sociétés a permis de mettre en com-
mun l’engagement et le savoir spécifique de deux organi-
sations de protection. La nouvelle société Réseau Lac de
Bienne profite ainsi de la réunion des compétences des
anciennes organisations et garantit qu’à l’avenir aussi une
organisation de protection efficace sera prête à améliorer,
par ses activités et ses projets, la qualité de vie de la région.

Peter Meier-Apolloni



Leitbild des Netzwerks Bielersee
Verein für Landschaft und Kultur

1. Allgemeine Zielsetzung
Das Netzwerk Bielersee ist eine Schutzorganisation, die
sich auf regionaler und lokaler Ebene für eine nachhaltige
Entwicklung einsetzt. Der Verein trägt mit seinen Aktivi-
täten zur Erhaltung und Verbesserung des Lebensraums
und der Lebensqualität in der Region Bielersee bei. 
Im Zentrum der Bestrebungen stehen die ökologische
Aufwertung der Gewässer, die Pflege der Landschaften
und die Erhaltung und Entwicklung der Siedlungen 
im weiteren Umfeld des Sees sowie die Förderung der
Artenvielfalt von Pflanzen und Tieren.

Die vielfältige Landschaft rund um den Bielersee wird
wesentlich durch die Jahrtausende alte Nutzung und
Pflege geprägt. Der Verein will diese ortstypischen Kultur-
landschaften und Denkmäler als wichtige Bestandteile
unserer kulturellen Identität langfristig bewahren.

2. Vereinsstrategie
Das Netzwerk Bielersee lanciert Ideen, Studien und 
Projekte im Interesse einer nachhaltigen Entwicklung in
der Region. Als ideeller Träger eines entsprechenden 
Beschäftigungsprogramms fördert der Verein die Land-
schaftspflege und unterstützt die öffentliche Hand sowie
Private bei der Betreuung von schützenswerten Objekten.
Mit seiner Bauberatung in den Seegemeinden setzt er
sich für den Uferschutz und die Erhaltung und Entwick-
lung der Ortsbilder ein. Um auch Kinder und Jugendliche
für die Anliegen des Landschaftsschutzes in der Region
zu sensibilisieren, engagiert sich das Netzwerk Bielersee
zudem mit eigenen Angeboten in der Umwelterziehung.

Zur Verwirklichung der Vereinsziele beteiligt sich die
Organisation mit Eingaben, Vernehmlassungen, Einspra-
chen und Beschwerden am demokratischen Prozess. 
Sie sucht zu diesem Zweck auch die Zusammenarbeit mit
anderen Schutzorganisationen und mit den Behörden
auf lokaler, regionaler, kantonaler und nationaler Ebene.

3. Arbeitsschwerpunkt Gewässer
Der Bielersee sowie seine Uferzonen und Zuflüsse sollen
möglichst naturnahen Verhältnissen entsprechen. Um die
Ökosysteme besser miteinander zu vernetzen, engagiert
sich der Verein für eine natürlichere Gestaltung der Über-
gangsbereiche zwischen Wasser und Land. Im Einklang
mit den Interessen des Hochwasserschutzes und den
örtlichen Gegebenheiten werden ein Rückbau der vieler-
orts hart verbauten Seeufer und eine Aufwertung der
Seitengewässer angestrebt. Dabei sollen auch neu 
zugängliche Ufer für naturschonende Freizeitnutzungen
entstehen, sofern diese die Wasserlebensräume und 
deren biologische Vielfalt nicht beeinträchtigen.

4. Arbeitsschwerpunkt Landschaft
Das Netzwerk Bielersee will die für unsere Region typi-
sche Vielfalt von Landschaftselementen auf kleinem
Raum erhalten und aufwerten. Dazu gehört insbesondere
der Schutz der Rebberge, Uferlandschaften und Natur-
denkmäler. Traditionelle Bewirtschaftungsformen, welche
den Charakter der Landschaft prägen, aber aus wirtschaft-
lichen Gründen zu verschwinden drohen, sollen weiterhin
gepflegt und unterstützt werden. Dies gilt etwa für den
Bau und die Sanierung von Trockenmauern oder für die
periodische Pflege (wie Entbuschen, Mähen usw.) von
landschaftlich und biologisch wertvollen Lebensräumen
wie Feuchtgebieten, Trockenwiesen und typischen 
Kulturpflanzen.

5. Arbeitsschwerpunkt Bauen und Siedlungen
Das Netzwerk Bielersee sorgt in einem umfassenden
Sinne für die gestalterische Aufwertung der Landschaften
und Siedlungen im Umfeld des Bielersees. Das Instru-
ment Bauberatung umfasst generell das ganze vom See
her einsehbare Gebiet und konzentriert sich speziell auf
Bau- und Planungsvorhaben im SFG-Perimeter, in 
geschützten Ortsbildern und im weiteren Uferbereich.
Zur Unterstützung von Projekten von hoher gestalteri-
scher Qualität kann der Verein seine ideelle, fachliche
und finanzielle Kompetenz anbieten. Dies betrifft 
insbesondere Wettbewerbs- oder wettbewerbsähnliche
Verfahren.

6. Arbeitsschwerpunkt biologische Vielfalt
Der sonnenexponierte Jurahang am Nordufer des Bieler-
sees und die offene Reblandschaft mit ihren Trocken-
mauern, Felsenheiden und angrenzenden Flaumeichen-
wäldern bieten vor allem wärmeliebenden Pflanzen und
Tieren geeignete Lebensräume. Am Südufer des Sees und
rund um die St. Petersinsel sind durch die Absenkung
des Wasserspiegels als Folge der ersten Juragewässer-
korrektion neue Flachwasserzonen und Feuchtgebiete
entstanden, die ebenfalls eine reichhaltige Flora und
Fauna beherbergen. Indem das Netzwerk Bielersee 
die Erhaltung, Pflege und Aufwertung dieser spezifischen
Lebensräume unterstützt, leistet es einen wichtigen 
Beitrag zur Artenvielfalt in der Region.
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7. Arbeitsschwerpunkt Kulturgüter
Der landschaftliche Charakter der Bielerseeregion wird
wesentlich durch natürliche Prozesse wie die Jurafaltung
oder das Vordringen und den Rückzug des Rhone-
gletschers bestimmt. Stark prägend sind jedoch auch
Nutzungen und Eingriffe durch den Menschen. 
Dazu zählen etwa die Landnutzung, der Siedlungsbau,
Verkehrswege oder der Hochwasserschutz. Das Netzwerk
Bielersee setzt sich dafür ein, dass die kulturellen 
Leistungen der Vergangenheit nicht der Moderne zum
Opfer fallen. Schützenswerte Ortsbilder, Einzelgebäude,
alte Wege und archäologische Objekte sollen deshalb als
Zeitzeugen und Elemente unserer kulturellen Identität
erhalten bleiben.

8. Politische Unabhängigkeit
Der Verein versteht sich als überparteiliche Schutzorga-
nisation, die unabhängig von politischen, finanziellen
oder behördlichen Bindungen agiert. Unter Wahrung
dieser Unabhängigkeit pflegt der Vorstand eine konstruk-
tive Beziehung mit den Behörden und mit anderen 
Organisationen, die gleiche oder ähnliche Ziele verfolgen.

9. Mittelbeschaffung
Das Netzwerk Bielersee finanziert die laufenden Vereins-
aktivitäten hauptsächlich mit den Einnahmen aus 
Mitgliederbeiträgen und Spendengeldern. Für die Reali-
sierung von grösseren Projekten ist die Organisation 
jedoch auf zusätzliche Mittel angewiesen. Deren Finan-
zierung soll deshalb mehrheitlich durch Gesuche für
projektbezogene Beiträge bei der öffentlichen Hand sowie
bei Stiftungen und Fonds erfolgen. Eine weitere Einnah-
mequelle bilden Grossaktionen bei Sponsoren und 
anderen möglichen Geldgebern.

10. Öffentlichkeitsarbeit
Mit einer regelmässigen Öffentlichkeitsarbeit will der
Vorstand die Bevölkerung der Region umfassend über
die Aktivitäten und Zielsetzungen des Vereins informieren
und für das Kernanliegen einer ökologisch nachhaltigen
Entwicklung sensibilisieren. Zu diesem Zweck verfolgt
die Schutzorganisation nach innen und aussen eine
sachliche, offene Informationspolitik. Die Kommunikation
erfolgt via eigene Informationskanäle wie die Homepage,
Publikationen und Veranstaltungen sowie über die 
Massenmedien. Im Rahmen der Vereinsziele organisiert
und unterstützt das Netzwerk Bielersee öffentliche 
Anlässe wie Ausstellungen, Vorträge, Führungen oder
Exkursionen mit ökologischen, kulturellen, historischen
oder archäologischen Inhalten.
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Lignes directrices du Réseau Lac de Bienne
Société en faveur du paysage et de la culture

1. Objectif général
Le Réseau Lac de Bienne est une organisation qui lutte
aux niveaux local et régional en faveur d’un développe-
ment durable. Grâce à ses activités, la société contribue à
la préservation et à l’amélioration du cadre et de la qua-
lité de vie dans la région du lac de Bienne. Elle concentre
ses efforts sur la revalorisation écologique des eaux,
l’entretien des paysages, la conservation et le dévelop-
pement des milieux bâtis dans une large région autour
du lac ainsi que sur la promotion de la diversité de la flore
et de la faune.

Le paysage diversifié qui s’étend tout autour du lac
de Bienne est marqué par des millénaires d’utilisation et
d’entretien du sol. La société souhaite conserver durable-
ment ces paysages crées par l’homme et ces monuments
comme des témoignages importants de notre identité
culturelle.

2. Stratégie de société
Le Réseau Lac de Bienne lance des idées, des études et
des projets dans l’intérêt d’un développement durable
dans la région. En sa qualité de responsable sur le plan
conceptuel d’un programme d’occupation adéquat, il 
favorise l’entretien du paysage et soutient les pouvoirs
publics ainsi que le secteur privé dans la prise en charge
des ouvrages dignes de protection. En apportant des
conseils en matière de construction aux communes 
lacustres, il intervient en faveur de la protection des 
berges ainsi que de la conservation et du développement
des sites construits. Avec ses propres offres dans le 
domaine de l’éducation environnementale, le Réseau
Lac de Bienne tend en outre à sensibiliser les enfants et
les jeunes aux exigences que pose la protection des 
paysages dans la région.

Pour atteindre ses objectifs, la société participe au
processus démocratique en élaborant des pétitions, en
procédant à des consultations, en faisant des oppositions
ou en déposant des plaintes. A cet effet, elle cherche
également à collaborer avec d’autres organisations qui
ont le même but qu’elle et avec les autorités locales, 
régionales, cantonales et nationales.

3. Pôle d’activité Eaux
Le lac de Bienne ainsi que ses zones riveraines et ses 
affluents doivent pouvoir bénéficier d’un état aussi proche
que possible de l’état naturel. De façon à mieux mettre
en réseau les différents écosystèmes, la société s’engage
à aménager de manière plus naturelle les zones de 
transition entre l’eau et la terre ferme. L’objectif visé, en
conformité avec les particularités locales et les intérêts
de la protection contre les crues, est de remettre en état
les rives du lac en maints endroits bétonnées et de 
revaloriser les cours d’eau latéraux. De nouvelles rives
devront également être aménagées pour que le public
puisse y pratiquer des activités de loisirs, pour autant
que ces dernières ne portent pas atteinte aux espaces
vitaux aqueux et à leur diversité biologique.

4. Pôle d’activité Paysage
Le Réseau Lac de Bienne souhaite préserver et mettre 
en valeur la diversité des éléments du paysage sur un
petit territoire qui sont typiques de notre région. Il s’agira
notamment de protéger les vignobles, les paysages rive-
rains et les monuments naturels. Il faut continuer à 
entretenir et soutenir les formes traditionnelles d’exploi-
tation qui donnent au paysage son caractère typique mais
menacent de disparaître pour des raisons économiques.
Cela concerne la construction et l’assainissement de
murs de pierres sèches ou l’entretien périodique (p.ex.
débroussaillage et fauchaison) des espaces vitaux d’une
grande valeur paysagère et biologique, tels les terrains
marécageux, les prairies sèches et les plantes cultivées
typiques.

5. Pôle d’activité Constructions et milieux bâtis
Le Réseau Lac de Bienne veille au sens large à la revalo-
risation de l’aménagement des paysages et des milieux
bâtis dans le voisinage du lac de Bienne. L’instrument
que constituent les conseils en matière de construction
englobe en général toute la région visible depuis le lac
et se concentre tout particulièrement sur les projets de
construction et de planification concernant le périmètre
fixé par la loi sur les rives des lacs et des rivières (LRLR),
les sites construits protégés et les zones riveraines 
en général. La société peut mettre à disposition ses
compétences conceptuelles, techniques et financières
pour soutenir des projets présentant une grande qualité
d’aménagement. Cela concerne en particulier les procé-
dures de concours ou procédures similaires.
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6. Pôle d’activité Diversité biologique
Le versant du Jura situé sur la rive nord du lac de Bienne
et bien exposé au soleil ainsi que les vignobles avec
leurs murs de pierres sèches, leurs zones buissonnantes
rocheuses et leurs chênaies pubescentes offrent des 
espaces vitaux pour les plantes et les animaux qui 
apprécient avant tout la chaleur. Sur la rive sud du lac 
et tout autour de l’île de Saint-Pierre, de nouvelles beines
lacustres et zones humides sont nées de l’abaissement
du niveau de l’eau provoqué par la première correction
des eaux du Jura et abritent une faune et une flore 
variées. En soutenant la préservation, l’entretien et la 
revalorisation de ces habitats spécifiques, le Réseau Lac
de Bienne contribue largement à la diversité des espèces
dans la région.

7. Pôle d’activité Biens culturels
La particularité paysagère de la région du lac de Bienne
est due pour l’essentiel à des processus naturels, tels le
plissement du Jura ou la progression et le recul du glacier
du Rhône. Cependant, cette région a également été 
fortement marquée par les interventions de l’homme et
ses exploitations. On peut notamment citer l’agriculture,
les habitations, les voies de communication ou la pro-
tection contre les crues. Le Réseau Lac de Bienne se bat
pour que les performances culturelles réalisées par le
passé ne soient pas sacrifiées sur l’autel de la modernité.
Les sites construits à protéger, les bâtiments isolés, les
anciens chemins et les objets archéologiques doivent
être conservés en tant que témoins et éléments de notre
identité culturelle.

8. Indépendance politique
La société est un organisme de protection neutre qui
agit indépendamment de toutes contraintes politiques,
financières ou administratives. Sous réserve de cette in-
dépendance, le comité entretient des relations construc-
tives avec les autorités et avec d’autres organisations
poursuivant des objectifs identiques ou similaires.

9. Financement
Le Réseau Lac de Bienne finance ses activités courantes
principalement par des recettes provenant des cotisations
de membre et des dons. Pour réaliser de plus amples
projets, elle est cependant obligée de trouver des 
ressources supplémentaires. Ces projets doivent par
conséquent être financés au moyen de contributions
particulières de collectivités publiques, de fondations ou
de fonds. Des grandes actions menées auprès de spon-
sors et d’autres éventuels bailleurs de fonds constituent
une autre source de revenus.

10. Sensibilisation de l’opinion publique
Par un travail régulier d’information, le comité souhaite
tenir la population de la région au courant des activités
et des objectifs de la société et la sensibiliser sur les ob-
jectifs principaux d’un développement écologiquement
durable. Pour ce faire, l’organisation poursuit une politi-
que d’information ouverte et objective tant sur le plan
interne qu’externe. La communication passe par ses
propres canaux d’information (site Internet, publications
et manifestations) ou par les médias. Dans le cadre des
objectifs de société, le Réseau Lac de Bienne organise 
et soutient des manifestations publiques de différente
nature: expositions, conférences, visites guidées ou 
excursions sur des thèmes écologiques, culturels, histo-
riques ou archéologiques.
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Die Tätigkeit der Bauberatung umfasst zur Hauptsache
die Behandlung von ordentlichen und generellen Bauge-
suchen, von Voranfragen und die Prüfung von Planungs-
massnahmen. Wichtig scheint uns, dass wir gerade bei
Planungsmassnahmen wie Überbauungsordnungen mit
den Behörden vorgängig ins Gespräch kommen, werden
doch in solchen Verfahren die wichtigsten Parameter
definiert. Das darauf folgende ordentliche Baugesuchs-
verfahren ist dann der eigentliche Vollzug der vorher 
definierten Parameter.

In der Regel beschränkt sich die Begutachtung auf
gestalterische und formale Aspekte, die formelle und
baupolizeiliche Prüfung obliegt den Gemeinden bzw.
dem zuständigen Regierungsstatthalteramt.

Am Nordufer werden Bauvorhaben mit den Gemein-
devertretern, dem Ortsplaner und dem Berner Heimat-
schutz BHS koordiniert behandelt, wogegen am Südufer
die Interventionsbereiche der Schutzorganisationen 
unterschieden werden: Die Bauberatung für Vorhaben
im Bereich der Dorfkerne obliegt in der Regel dem Berner
Heimatschutz, die der Seeuferbereiche dem Netzwerk
Bielersee. Bauvorhaben im Uferbereich auf dem Gemein-
degebiet der Stadt Biel werden ebenfalls begutachtet.
Die Projekte haben generell eine grosse Akzeptanz, da
wichtige, exponierte Vorhaben durch einen unabhängi-

gen Fachausschuss, gebildet aus auswärtigen Fachleuten,
gestalterisch begleitet werden. Dieselbe Akzeptanz trifft
zu, wenn ein Projekt aus einem Architekturwettbewerb
oder einem wettbewerbsähnlichen Verfahren hervorge-
gangen ist.

Die immer wieder von den Schutzorganisationen
propagierten Auswahlverfahren in Form von Wettbewer-
ben oder Parallelprojektionen in sensiblen Ufergebieten
oder Dorfkernzonen scheinen erfreulicherweise doch 
etwas mehr gehört zu werden als früher.

Es ist uns ein grosses Anliegen, dass das Netzwerk
Bielersee nicht als genereller Verhinderer von Bauprojek-
ten in Erscheinung tritt. Wir sind bestrebt, in Überein-
stimmung mit den andern Schutzorganisationen und
deren Bauberater, auf fachlicher und sachlicher Ebene
qualitätsvolle Architektur in dieser einmaligen Seen- und
Rebenlandschaft zu fordern und zu fördern.

Die Zusammenarbeit mit den zuständigen Regie-
rungsstatthalterämtern und den Gemeindebehörden
klappt gut, der Verein Netzwerk Bielersee wird im 
Rahmen von Verfahrensprogrammen und Baugesuchen
stets zu Mitberichten eingeladen. An dieser Stelle sei für
das Vertrauen in unsere Arbeit gedankt.

Rolf Suter

Bauberatung 2007
Die Tätigkeit der Bauberatung 
des Netzwerks Bielersee

Ferienhaus am
Südufer 
des Bielersees:
Der Baukörper
wurde voll-
ständig mit 
vorverwittertem
Titanzink 
verkleidet. Die
Witterung wird
den Bau mit 
der Zeit seiner
Umgebung 
angleichen.

Fo
to

:U
rs

Le
im

er
;A

rc
hi

te
kt

ur
:M

ar
tin

W
ei

s
Ar

ch
ite

kt
en

,B
as

el

17



Archäologie 2007
Sutz-Lattrigen: ältestes Haus der Schweiz

Nur was man kennt, kann man schützen: 
Am Anfang steht das Inventar
Der Archäologische Dienst des Kantons Bern führte
1984–87 eine systematische Bestandesaufnahme der
prähistorischen «Pfahlbauten» des Bielersees durch. 
Damals wurde erkannt, dass diese ältesten Siedlungsreste
des Kantons in ihrem Bestand gefährdet sind. Allein 
vom etwa 3 km langen Seeanstoss der Gemeinde Sutz-
Lattrigen sind acht Fundstellen bekannt. Sie umfassen
etwa 30 verschiedene Dorfanlagen aus der Zeit zwischen
3800 und 1600 v. Chr.

Die Rettungsgrabungen am westlichen Uferabschnitt
der Gemeinde Sutz-Lattrigen (Bucht von Lattrigen) 
begannen im Oktober 1988. Dieses Unternehmen star-
tete – im Nachhinein betrachtet – als Pioniervorhaben
und dauerte mit Unterbrüchen bis 2006. Mit diesen 
Arbeiten wurden die bereits stark erodierten Bereiche von
drei ausgedehnten Fundstellen vollständig dokumentiert,
gleichzeitig wurden auch auf 6000 m2 Erosionsschutz-
massnahmen realisiert. Insgesamt sind hier über 
30 000 m2 Seegrund untersucht worden, die zur 
Aufdeckung von mehr als 20 Dorfanlagen aus der Zeit
zwischen 3800 und 2700 v. Chr. führten.

18

Die Auswertung und Publikation des Fundmaterials,
das mehrere tausend Objekte und über 15 000 Holz-
proben umfasst, wird den Archäologischen Dienst in 
den kommenden Jahren intensiv beschäftigen.
Erste Ergebnisse aus diesen Untersuchungen sind bereits
in die Ausstellung «5000 Jahre. Abgetaucht. Unterwasser-
archäologie im Bielersee/5000 ans. Plongée dans le
temps. Archéologie subaquatique dans le lac de Bienne»
geflossen, die zwischen 2004 und 2006 an fünf Orten 
im Kanton Bern zu sehen war.
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Aktuelle Baumassnahmen lösen Rettungs-
grabungen aus: sensationelle neue Befunde
Die Umgestaltung des Badeplatzes beim Campingplatz
von Sutz-Lattrigen löste 2005 eine Reihe von Rettungs-
grabungen im östlichen Abschnitt der Gemeinde aus, die
kurz vor dem Abschluss stehen. Im Zuge dieser Arbeiten
wurde zunächst eine befestigte Siedlung der Frühbronze-
zeit (um 1750/1660 v. Chr.) wiederentdeckt. Während der
Tauchkampagne 2006/2007 konnte ein einzeln stehen-
des Gebäude dokumentiert werden, in dessen Umfeld
rätselhafte Strukturen gefunden wurden (datiert um
3860 v. Chr.). Die aktuelle Rettungsgrabung dient der Er-
fassung von Siedlungsresten aus der Zeit um 2850 v. Chr.,
die durch Erosion bedroht sind. 

Sutz-Lattrigen – Buchtstation
Die Gemeinde Sutz-Lattrigen plante 2005 eine Umgestal-
tung des öffentlichen Badeplatzes beim Campingplatz,
die Bodenbewegungen und Maschineneinsatz in der
Flachwasserzone bedingten. Die Tauchgrabung zeigte,
dass unter dem Badestrand mehr als 1700 Pfähle einer
bronzezeitlichen Siedlung überraschend die Zeiten über-
dauert hatten. Nicht gefährdete und deshalb nicht 
ausgegrabene Teile der Fundstelle befinden sich im öst-
lich anschliessenden Schilf bzw. unter der Badewiese.

Die dendrochronologische Analyse der Pfahlstellun-
gen zeigt, dass wir es mit einer kleinen Ansiedlung 
von wenigen (etwa 4–6) Gebäuden zu tun haben, die von
einem massiven Palisadenwerk umschlossen sind. Die
insgesamt vier Palisadenzüge wurden in zwei Etappen
( jeweils als Doppelreihen) im Abstand von 15 Jahren 
errichtet und können als massives Verteidigungswerk
interpretiert werden. Die ersten Gebäude und Palisaden
wurden in den Jahren 1763/1762 v. Chr. errichtet, 
der Bau der zweiten Palisadenphase fällt in die Jahre
1749/1748 v. Chr. Die damaligen Bewohnern legten 
offensichtlich Wert auf ein sicheres Zuhause: für den Bau
der Palisaden wurden mindesten 2500 Pfähle verwendet,
deren Errichtung einen enormen Aufwand bedeutete. 
Es gibt bisher in der Schweiz nur eine vergleichbare 
Anlage bei Concise am Neuenburgersee.

Sutz-Lattrigen -
Solermatt: 
Rekonstruktion
des um 
3860 v. Chr. 
erbauten Hauses.
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Sutz-Lattrigen – Solermatt
Im Winter 2006 entdeckten Mitarbeiter der Tauchequipe
bei der Fahrt zu ihrem Arbeitsplatz eine neue Fundstelle.
200 m vom heutigen Ufer und seewärts der bronzezeit-
lichen Fundstelle «Buchtstation» waren am Seegrund
einzelne Pfähle zu erkennen. Die Untersuchung der 
ungewöhnlichen Situation weit draussen im See führte
zu einer wissenschaftlichen Überraschung. Die Rettungs-
grabung der erodierten Fundstelle erbrachte den voll-
ständigen Plan eines einzelnen, frei stehenden Gebäudes.
Das verhältnismässig grosse, 13,6 x 4,3 m messende 
Gebäude wurde vermutlich in Zusammenhang mit 
vermuteten Fischfangaktivitäten errichtet. Es war etwa
20 Jahre in Benutzung. Nach den dendrochronologischen
Daten wurde das Haus 3863 v. Chr. erbaut und 3856 v. Chr.
einer ersten umfassenden Reparatur unterzogen. Es
handelt sich um den ältesten vollständig dokumentierten
und sicher datierten Hausgrundriss der Schweiz.

In unmittelbarer Nähe davon konnten drei merkwür-
dige Pfahlstrukturen (Kreise und Ringe von 4–8 m Durch-
messer) dokumentiert werden. Aus den «Pfahlbauten»
des Alpenraumes liegen keine Parallelen vor. Ähnliches
ist bislang nur aus dem baltischen Seengebiet oder aus
ethnographischem Kontext bekannt. Alle Überlegungen
sprechen dafür, dass es sich um Fischfallen (stationäre
Reusen) handelt. 

Sutz-Lattrigen – Neue Station
Im Bereich der prähistorischen Siedlungsreste der so 
genannten «Neuen Station» (um 2850 v. Chr.) sieht die
kantonale Uferschutzplanung mittelfristig den teilweisen
Abbruch der Ufermauer von 1940 und weitere Massnah-
men vor. Seit Jahresanfang führt die Tauchequipe eine
Rettungsgrabung der erodierten Partien durch. Um der
Erosion entgegenzuwirken wurden mit Unterstützung
des Zivilschutzes punktuell Sandsäcke aus Geotextil 
verlegt. Ausserdem wurden zahlreiche «Erosionsmarker»
gesetzt, um das «Verhalten» der Fundstelle auch in 
Zukunft verfolgen zu können. 

Und die Zukunft?
Die archäologischen Kulturgüter auf dem Gebiet der 
Gemeinde Sutz-Lattrigen müssen auch in Zukunft inten-
siv betreut werden. Die ausgedehnte und komplexe
Fundstelle vor dem Park des von Rütte-Guts ist erosions-
bedingt in einem katastrophalen Zustand. Dieser wurde
durch massive Stürme im Winter 2006/2007 nochmals
verschlimmert. Zudem wurden unbefugte Personen beim
illegalen Absuchen der Fundstelle beobachtet.

Die Siedlungsreste von Sutz-Lattrigen – Rütte sind seit
1854 bekannt. Gemessen an ihrem wissenschaftlichen
Potential handelt es sich um eine der wichtigsten Pfahl-
bau-Fundstellen der Schweiz. Die Tauchequipe wird auch
hier (im zentralen Uferabschnitt der Gemeinde) die be-
währte Doppelstrategie von Erosionsschutzmassnahmen
und Rettungsgrabungen anwenden. Die Arbeiten werden
vermutlich mehrere Jahre dauern. Dafür muss auch die
Tauchbasis vom bisherigen Standort bei der «Ziegelhütte»
in Sutz-Lattrigen verlegt werden. Mit der Stiftung von
Rütte-Gut, der Gemeinde Sutz-Lattrigen, den Bielersee-
schutzorganisationen und mehreren kantonalen Dienst-
stellen konnte vor kurzem eine Lösung dafür im Park des
von Rütte-Gutes gefunden werden.

Albert Hafner, 
Bereichsleiter Unterwasser- und Feuchtbodenarchäologie
anlässlich der Medienkonferenz vom 14. August 2007



Netzwerk Bielersee Jeunesse 2007
«Die Natur braucht viel Aufmerksamkeit 
und Aufwand um intakt zu bleiben»
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Die 2. Hälfte des Jahres 2007 bescherte dem Programm
Jeunesse des neuen Vereins Netzwerk Bielersee intensive
Einsatztage: Am 23. August leisteten 14 Schülerinnen
und Schüler des 10. Schuljahres der Berufsfachschule
Emmental in Begleitung ihres Lehrers Ernst Ramseier 
einen Landschaftseinsatz. Wie bereits im Vorjahr wurde
die eintägige Landschaftserfahrung im Raum Bielersee
sehr geschätzt und die Schule hat ihr Interesse für einen
nächsten Jeunesse-Landschaftseinsatz 2008 bereits 
angemeldet.

Eine grosse Herausforderung für alle Teilnehmerinnen
und Teilnehmer war die Durchführung einer Umwelt-
woche mit zwei Schulklassen des Deutschen Gymnasiums
Biel vom 24. bis 28. September: 44 Schülerinnen und
Schüler leisteten zusammen mit ihren Lehrkräften 
Thomas Käser und Andreas Stäheli unter kundiger Füh-
rung von Peter Bösiger, Kurt Rohner und Fachkräften 
des Landschaftswerks Biel-Seeland AG einen grossartigen
Einsatz in der Bielersee-Landschaft. Ende Woche 
präsentierten die Schülerinnen und Schüler die gewon-
nenen Erfahrungen mit eindrücklichen Bildgeschichten.
Einige Zitate und Fotografien aus diesen Schlussberichten
vermögen dies in der Folge anschaulich darzustellen...

Alexandra Melar

Kiesgrube und Schutz der Landschaft?
Die Kiesgruben werden entweder neu aufgefüllt oder als
Biotop oder sogar als Badesee verwendet. Durch Kiesgru-
ben wird die Vermehrung von Uferschwalben gefördert. 

Die Uferschwalbe brütet in steilen Kies-, Sand- und
Erdwänden. Früher fand sie diese entlang natürlicher
Flüsse. Nach den Flusskorrekturen blieben nur Brutmög-
lichkeiten in Kiesgruben offen. Der Bestand hat in der
Schweiz sehr stark abgenommen. In den letzten Jahren
hat er sich nun auf rund 5000 Brutpaare stabilisiert. 
Die Uferschwalbe und ihre Nester sind nach dem 
Bundesgesetz über die Jagd und den Schutz wildlebender
Säugetiere und Vögel geschützt.

Schwemmholz
Wir fanden es ziemlich lustig, in viel zu grossen Gummi-
anzügen herumzuwatscheln. Es brauchte grosse Kon-
zentration, sich im Wasser fortzubewegen und gleichzei-
tig trocken zu bleiben... Trotz den Anstrengungen und
dem sehr speziellen Gestank des Schwemmholzes ver-
brachten wir doch einen tollen Tag, hatten viel Spass
und genossen die leider etwas kurzen Schifffahrten auf
dem Bielersee.
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Eiablage für Ringelnattern 
An sich war es ein zusammenschweissender Tag, da wir
zusammenarbeiten mussten um überhaupt irgendwelche
Arbeit leisten und vollenden zu können.

Währenddessen einige Schilf schnitten, hackten 
andere schon geschnittenes Schilf klein um schlussend-
lich Eiablageplätze bauen zu können, für die einige aus
unserer Gruppe am Löcher graben waren.

Zwischen Arbeit und Vergnügen gab es keinen sehr
grossen Unterschied, da wir nicht gerade sehr effizient
am Arbeiten waren und etwa alle 20 Minuten ein Geläch-
ter in der Truppe ausbrach. Der einzige Moment, an 
dem sich wirklich jeder mal still halten konnte, war jener,
an dem Christine (unsere Leiterin) eine kleine und noch
junge Ringelnatter zeigte...

«Chum Gibi-Gibi, chum!»
Sieben Personen drängten sich in ein Camionnettli und
fuhren Richtung Jura um die Stiefelgeissen, welche am
Vortag ausgebüxt waren, zurück zu holen. Als wir den
Stall zum ersten Mal betraten, haute uns der fürchterliche
Gestank des Bockes Zeus fast aus den Socken. Nach einer
längeren Wartezeit luden wir mit Hilfe von Alpööis die
Geissen in einen Anhänger. Als dann auch die letzte
Stiefelgeiss verladen war, machten wir uns ans Putzen
des Stalls. Kaum zu glauben, wie viel Dreck solche Tiere
in einer Nacht zu Stande bringen...

Trockenmauern
Mit Hacken und Schaufeln bauten wir die überschüssige
Erde ab und sortieren die Steine heraus, da wir diese
später für den Wiederaufbau verwenden konnten. Die
Organisation Netzwerk Bielersee bekam den Auftrag
diese Trockenmauer zu sanieren, da dem Weinbauer der
Transport der abgepflückten Trauben durch die herun-
tergefallenen Steine versperrt war. Während dieser Ar-
beit ist uns bewusst geworden, dass die Menschen viel
zur Natur beitragen müssen um sie so zu erhalten. Die
Natur braucht viel Aufmerksamkeit und Aufwand um in-
takt zu bleiben. Obwohl die Trockenmauern unnatürlich
erscheinen, haben sie eine grosse ökologische Funktion
um die Artenvielfalt der Schweiz zu erhalten, denn viele
Lebewesen, die in solchen Mauern leben, sind auf der
«Roten Liste der bedrohten Tier- und Pflanzenarten».



Landschaftspflegebetrieb und 
Einsatzprogramm für Sozialhilfeberechtigte
Das Landschaftswerk Biel-Seeland ist ein Sozialbetrieb
des Vereins Netzwerk Bielersee und bietet insgesamt
rund 35 Einsatzplätze für Erwerbslose. Die zuweisenden
Stellen sind unter anderem die Stadt Biel und die 
dem BIAS-Pool der Gemeinde Lyss angeschlossenen 
Gemeinden. 

Seit 1993 führt das Landschaftswerk eine breite 
Palette von Projekten in der Landschaft rund um den
Bielersee und im Seeland aus. Es verfügt heute über 
das nötige Knowhow, als Dienstleistungszentrum
«Landschaft» aufzutreten und die Landschaftspflege 
regional anzugehen. Dadurch bietet es den Gemeinden,
kantonalen Ämtern, Partnerorganisationen oder Privaten
ein Koordinations- und Umsetzungsinstrument an. 

Dienstleistungen
Das Landschaftswerk Biel-Seeland bietet alle Dienstleis-
tungen an, welche im Bereich Landschaftsmanagement
benötigt werden: Von der Idee über die Mittelbeschaffung
und Planung bis zur Realisierung und Erfolgskontrolle.
Im Angebot stehen die Pflege von Trocken- und Feucht-
wiesen, Hecken und Waldrändern, die Sanierung von
Trockenmauern, der Unterhalt von Fliessgewässern und
Seeufern sowie die Nachzucht von Pflanzen und das
Bergen von Schwemmholz. Als Produkte aus der Land-
schaftspflege bietet das Landschaftswerk Brennholz,
Bio-Süssmost sowie Bio-Gitzifleisch an. Weiter unter-
stützt es Gemeinden und Organisationen in Planungs-
und Koordinationsfragen rund um die ökologische Pflege
und Entwicklung von Stadt und Land. 
Das Landschaftswerk schafft als Einsatzprogramm für
Sozialhilfeberechtigte Arbeitsplätze und organisiert 
zudem Weiterbildungen und Erlebniseinsätze in der
Landschaft.

Leitbild
Unsere Vision ist die nachhaltige Entwicklung:

Ökologie: Im Zentrum unserer Tätigkeit steht die 
typische Landschaft der Region Biel-Seeland mitsamt
ihren kulturhistorischen und naturnahen Elementen. 
Die Erhaltung dieser Vielfalt erfordert praktische 
Massnahmen zur Pflege, Wiederherstellung und Neu-
schaffung der Lebensräume.

Gesellschaft: Wir wollen aktiv dazu beitragen, dass
der Raum Biel-Seeland für die Bevölkerung eine lebens-
werte Region bleibt, sowohl als Arbeits- und Wohnraum
wie auch als Erholungslandschaft. Für Personen, die 
im freien Arbeitsmarkt keinen Platz finden, ermöglichen
wir eine sinnvolle Tätigkeit und fördern damit die soziale
und berufliche Integration.

Ökonomie: Wir bieten unseren Partnern professio-
nelle Dienstleistungen in den Bereichen Natur, 
Landschaft und Soziales an. Dabei suchen wir die 
Zusammenarbeit mit den Gemeinden, dem regionalen
Gewerbe sowie der Forst- und Landwirtschaft. 
Gleichzeitig unterstützen wir den sorgfältigen Umgang
mit der Landschaft und den Schutz dieser wertvollen
Ressource.

Organisation: Das Landschaftswerk ist eine gemein-
nützige Aktiengesellschaft. Der Aktionärskreis setzt 
sich zusammen aus Gemeinden der Region, Organisa-
tionen aus den Bereichen Natur-, Landschafts- und 
Heimatschutz sowie privaten Personen.

landschaftswerk.ch
info@landschaftswerk.ch

Landschaftswerk Biel-Seeland AG
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Entreprise de soins du paysage et programme
d’occupation pour des personnes bénéficiaires
d’aide sociale
L’Action Paysage Bienne-Seeland est une entreprise 
sociale de la société Réseau lac de Bienne. Elle offre à la
ville de Bienne et aux communes qui constituent le pool
POIAS de la commune de Lyss ainsi qu’à divers autres
services environ 35 emplois pour des personnes au 
chômage.

Depuis 1993, l’Action Paysage réalise une large palette
de projets paysagers autour du lac de Bienne et dans le
Seeland. EIle possède aujourd’hui le savoir-faire néces-
saire afin de fonctionner comme centre de services en
matière de paysage, d’organiser l’entretien du paysage
au niveau régional et d’offrir aux communes, offices
cantonaux, organisations partenaires et privés un outil
de coordination et de mise en œuvre.

Services
L’Action Paysage Bienne-Seeland offre toute la palette de
services nécessaires en matière de gestion du paysage:
de la première idée à la collecte de fonds, de la planifi-
cation à la réalisation, suivi du contrôle des résultats.
L’offre des travaux paysagers comprend les soins de
prairies sèches et humides ainsi que des haies et lisières,
l’assainissement de murs de pierres sèches, l’entretien
de cours d’eau et de rives, la culture et réintroduction de
plantes rares ainsi que la récupération de bois flottant.
L’action Paysage vend également du bois de feu, du jus
de pommes et de la viande «bio» de chevreaux. Elle
conseille les communes en matière de planification et
de coordination dans les domaines des soins et du 
développement écologiques de la ville et du paysage. 
En tant que programme d’occupation pour des personnes
bénéficiaires d’aide sociale, l’Action Paysage crée des
places de travail, dispense de formations continues et
organise des actions visant à faire découvrir le paysage.

Lignes directrices
Notre vision est le développement durable:

Ecologie: Le paysage typique de la région Bienne-
Seeland avec ses éléments historico-culturels proches
de la nature ainsi que sa faune et sa flore se situe au
centre de notre activité. La conservation de cette diversité
nécessite des mesures d’entretien concrètes, la reconsti-
tution et la création de milieux naturels.

Société: Nous désirons contribuer activement à la
préservation de la région Bienne-Seeland afin qu’elle
reste pour la population un espace précieux tant au 
niveau du travail et de l’habitation que pour le délasse-
ment. Nous donnons la possibilité à des personnes 
sans emploi d’exercer une activité intéressante 
et encourageons de par ce fait l’intégration sociale et
professionnelle.

Economie: Nous offrons à nos partenaires des 
services professionnels dans les domaines de la nature,
du paysage et du social. En plus des entreprises locales,
nous cherchons également à collaborer avec les com-
munes, la foresterie et l’agriculture régionale. Parallèle-
ment, nous soutenons le rapport respectueux avec le
paysage et la protection de cette ressource précieuse. 

Organisation: L’Action Paysage est une société 
anonyme d’utilité publique non lucratif. Le cercle 
d’actionnaires se compose de communes de la région,
d’organisations de protection de la nature, du paysage 
et du patrimoine ainsi que de privés.

landschaftswerk.ch
info@landschaftswerk.ch

Action Paysage Bienne-Seeland SA

25



Vorstand 2008

26

Präsident Adrian Jakob Untere Zelg 36, 3145 Oberscherli
Vizepräsident Peter Meier Kleintwann 2, 2513 Twann
Sekretariat Elsa Känel Alpenstrasse 57, 2502 Biel
BeisitzerInnen Alexandra Melar Verenastrasse 18, 4522 Rüttenen

Jörg Ramseier Rebenrain 16b, 2563 Ipsach
Christine Schmidlin Werkhofweg 1, 2572 Sutz-Lattrigen
Jürg Schneider Steiacher 14, 323 Tschugg
Daniel Suter Plattenweg 3, 2502 Biel
Rolf Suter Alleestrasse 11, 2503 Biel
Christine Wisler Dorfstrasse 56, 3234 Vinelz

Ehrenmitglieder Hans Brogni Portstrasse 1, 2560 Nidau
Peter Klingenberg Im Vogelsang 28, 2502 Biel
Hans Rudolf Oechslin Aebistrasse 62, 2503 Biel
Hugo Pilloud Schafisweg 43, 2514 Schafis-Ligerz 
Lilly Spring Kutterweg 10, 2503 Biel

Kontrollstelle
Finanzen a.i. Marc Meichtry Neuengasse 41, 2502 Biel
Revisoren Bruno Habermacher Bischofkänelweg 7, 2504 Biel 

Roger Camponovo Buchenweg 7, 2572 Mörigen
Ersatz Sylvia Brunner Schwalbenweg 4, 2556 Schwadernau

Delegierte und Vertretungen
Stiftung Rebhaus Wingreis Elisabeth Aellen, Peter Klingenberg
Stiftung von Rütte-Gut Christine Schmidlin-Hurni, Roger Montandon
Stiftung Hans Iseli Anna Hofmann, Kurt Rohner
AQUA VIVA Jörg Ramseier

Fischweg Bielersee
Der Verein Fischweg Bielersee und mit ihm der 
Berufsfischerverband Bielersee engagieren sich für die
Errichtung eines Lehr- und Erlebnispfades am Seeufer-
weg zwischen Ligerz und Twann. Zehn Informations-
und Erlebnisstationen sollen den Spaziergängern 
das Thema «Fisch und Lebensraum Wasser» spannend
und interessant näher bringen. 
Die Organisatoren beabsichtigen, dass der Besucher durch
die Gestaltung der einzelnen Posten in ein Zusammen-
spiel zwischen Information – Erlebnis – Natur gerät. 
Der Fischweg Bielersee soll so zu einem besonderen 
Anziehungspunkt und Ausflugsziel für Erwachsene und
Kinder werden.

Die Vereinigung will das Projekt im Jahr 2008 zusam-
men mit Donatoren, Sponsoren und Partnern finanziell
sicherstellen und hofft, den Fischweg Bielersee im 
Frühling 2009 zu eröffnen.

Auskunft: Marcel Martin, Berufsfischer mit Meister-
diplom, La Baume 8, 2514 Ligerz, Telefon 032 315 12 73,
fischerei.martin@schweizerfisch.ch
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